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Contrôle qualité

festival antigel

MARIANNE
FAITHFULL (GB)

SA 6 février 20H30

VICTORIA HALL
Rue du Général-Dufour 14
1204 Genève

ROCK POP

L’icône des sixties poursuit
son admirable aventure
pop, offrant un concert
intimiste exceptionnel au
Victoria Hall.

Billetterie: www.antigel.ch

PUBLICITÉ

Rue du Rhône

Il dévalisait des fourgons postaux
Amateur de 
montres, un voleur 
arrêté l’an dernier 
dans les Rues-
Basses a sévi à 
Genève, à Lucerne 
et à Bâle

Fedele Mendicino

A la vue d’un fourgon postal, ses
sens s’éveillent. Une envie irré-
pressible de se remplir les poches.
Déjà condamné à l’étranger pour
vols, un Italien, la quarantaine,
s’approche des véhicules jaunes
stationnés pour une livraison: ni
vu ni connu, un coup de tourne-
vis, un regard dans la marée de
colis et il subtilise ceux contenant
des objets de valeur: en particu-
lier les montres de luxe de mar-
que Hublot ou Jaeger-LeCoultre.

Arrêté l’été dernier en flagrant
délit à la rue du Rhône, ce détenu,
qui vivait en Italie, admet la plu-
part des faits reprochés. L’acte
d’accusation rendu cet hiver par
le procureur Olivier Lutz évoque
un premier vol commis en octo-
bre 2014 dans le canton de Bâle.
Un butin estimé à quelque
10 000 francs. L’année suivante,
la pêche est meilleure en ville de
Lucerne: 21 000 francs, puis
37 000 francs. Elle devient mira-
culeuse en 2015 lors de sa venue à

Genève: les réquisitions du Minis-
tère public évoquent un nouveau
forfait à la fin du mois de mai.
Butin record: 60 000 francs.

Le geste de trop
Pourquoi s’arrêter en si bon che-
min? Le mois suivant, il met la
main sur 45 000 francs, toujours
en montres. Mais il commet le
geste de trop dans le courant de
l’été, à la rue du Rhône. Une pa-
trouille de police le suit. Et le
pince la main dans le sac devant
un fourgon. Le prévenu n’a plus
quitté Champ-Dollon depuis et at-
tend d’être jugé cet hiver par le
Tribunal correctionnel pour vol
par métier et vol en bande, mais
aussi dommage à la propriété.

La Poste s’est portée partie
plaignante, notamment en raison
des dégâts occasionnés à ses véhi-
cules. En revanche, le prévenu
n’a jamais recouru à la violence et
les facteurs n’ont souvent rien vu
venir. L’enquête, qui exclut toute
complicité avec un employé pos-
tal, ne dit pas comment l’homme
connaissait aussi bien les trajets
des postiers. Le détenu a-t-il agi
seul? Le doute est permis.

Lors de ses auditions devant le
procureur et la police, le suspect
prétend qu’il a «travaillé» pour le
compte d’un mystérieux com-
manditaire. Un «cerveau», introu-
vable qui l’aurait mal rémunéré,
«quelques milliers de francs» au
mieux. Et s’il avait plutôt revendu

à bon prix ses montres à des rece-
leurs pour financer son train de
vie? Aux juges de trancher. L’avo-
cat Michel Celi Vegas défendra le
prévenu lors de l’audience de ju-
gement: «Mon client regrette sin-
cèrement ses actes. Il veut se con-
sacrer à sa famille à la sortie de
prison.»

Colis et sécurité
Quel est le protocole interne en
matière de sécurité des colis au
sein de La Poste? «Nos employés,
comme les facteurs, ont un com-
portement à adopter et des règles
de sécurité à respecter mais on ne
communique pas sur ces directi-
ves, précise Oliver Flüeler, porte-
parole de La Poste. Tous les cen-
tres de tris sont sécurisés et les
employés surveillés par la sécu-
rité interne. Dans ces halls, ils ne
peuvent par exemple pas venir
avec des sacs à main ou autres, et
doivent porter des habits sans po-
che.»

Le géant jaune y va de son
conseil au public: «On dit souvent
à nos clients de ne pas envoyer de
trop grandes valeurs dans les let-
tres ou les colis. Les colis nor-
maux ne sont assurés qu’à hau-
teur de 500 fr. Mais on peut aug-
menter cette valeur au guichet.
On transporte 115 millions de colis
par an. C’est un transport normal
et donc pas sécurisé. Pour ces der-
niers, nous avons un service spé-
cial appelé Secure Post.»

Les fourgons jaunes de La Poste 
sont rarement l’objet de vols.
En 2012, un Français d’une 
trentaine d’années tentait de 
braquer la poste de Trélex après 
avoir dérobé un fourgon postal à 
Gland.
En 2006, à Puidoux (VD), trois 
malfrats sont parvenus à 
dévaliser un fourgon postal. Les 

cinq hommes armés se sont 
enfuis en voiture, emportant un 
butin que La Poste estimera à un 
demi-million de francs. Minutieu-
sement organisé, exécuté sans 
effusion de sang, ce hold-up a 
suscité une certaine admiration 
dans l’opinion publique et 
rappelle l’attaque du train postal 
Glasgow-Londres en 1963…

En 1999, à Neuchâtel, quatre 
braqueurs sont aussi parvenus à 
leurs fins. Au petit matin à la 
poste de la gare, un fourgon 
déchargeait des sacs postaux. 
Quatre hommes, portant des 
masques de carnaval, ont braqué 
les postiers avec une arme à feu. 
Butin: plusieurs dizaines de 
milliers de francs. F.M.

Des précédents pour un type de vols rarissime

La Poste s’est portée partie plaignante, notamment en raison des dégâts occasionnés à ses véhicules. KEYSTONE

La publication d’un article scandalise 
les conseillers municipaux carougeois

Des élus dénoncent 
un texte publié dans 
le «Carougeois»

«La Pipelette conseille aux Carou-
geois qui aimeraient revenir dans
leur commune d’origine de se lais-
ser pousser la barbe, de se faire
passer pour Syrien… et de se pré-
senter à la mairie comme mi-
grant.» Le tout afin d’obtenir un
logement et «probablement une
aide financière». Publiées dans la
rubrique satirique et anonyme du
Carougeois, ancien organe du
Parti radical, ces quelques lignes
ont fait bondir des élus lors du
dernier Conseil municipal de Ca-
rouge.

Le socialiste Bernard Bocquet
s’est indigné de cette diatribe pu-
bliée en décembre, suite à la déci-
sion de la Mairie d’accueillir une
famille syrienne dans un apparte-
ment des Tours de Carouge. «Cet
article nauséabond stigmatisant
les réfugiés est une incitation à la
haine et au racisme, tonne-t-il,

soutenu par ses collègues de l’Al-
ternative. Il rappelle une certaine
presse des années 30 et après, 
sous le régime de Vichy, ajoute-
t-il. Si vous changiez «Syrien» par
«juif», cela prendrait tout de suite
une autre tournure et entraînerait
l’intervention de la Licra (ndlr: Li-
gue internationale contre le ra-
cisme et l’antisémitisme).»

A droite, personne ne réagit
ouvertement, mais le texte cho-
que aussi. D’autant que c’est la
PLR Anne Hiltpold, en charge du
service social, qui avait annoncé la
mise à disposition de ce logement.
«J’ai été surprise par la teneur de
ces propos», reconnaît la magis-
trate, annonçant qu’elle n’envi-
sage pas de déposer plainte à l’en-
contre du journal. «Nous avons
clairement expliqué que l’attribu-
tion de ce logement ne s’est pas
faite au détriment de Carougeois,
poursuit-elle, et les habitants dans
le besoin ne sont pas lésés par
cette décision.» Le conseiller ad-
ministratif écologiste Nicolas Wal-
der se dit outré, mais ne souhaite

pas non plus polémiquer. «Il s’agit
d’un billet d’humeur de mauvais
goût, je suis sûr que les gens sau-
ront faire la part des choses.»

Contacté, Alain Saracchi, ré-
dacteur en chef du Carougeois,
s’étonne. Selon lui, le texte n’a
rien d’offensant. «Les gens ne sa-
vent pas lire, s’exclame-t-il. On
n’attaque pas les Syriens, mais la
Mairie qui, pour faire plaisir à cer-
tains, préfère attribuer un appar-
tement à des réfugiés qui n’ont
pas demandé à venir vivre à Ca-
rouge, alors que les enfants de Ca-
rouge ne trouvent pas à se loger.»
Alain Saracchi réfute tout carac-
tère raciste et renvoie la balle à ses
détracteurs. «Ces personnes qui
ne savent pas lire le deuxième de-
gré et s’indignent n’ont qu’à pren-
dre des réfugiés chez elles, si elles
tiennent absolument à les ac-
cueillir.»

Si la Mairie n’envisage aucune
poursuite ni courrier de lecteur,
certains élus se réservent encore
le droit de réagir de manière indi-
viduelle. Isabel Jan-Hess

Jonction
Démarrage d’un 
chantier pour un 
nouveau parking
Vendredi a eu lieu la cérémonie 
de la pose de la première pierre 
du parking des Gazomètres, au 
cœur du futur Ecoquartier de la 
Jonction. Construit et exploité, 
au prix de 17 millions de francs, 
par la Fondation des Parkings, 
cet ouvrage compensera les 
places supprimées en surface 
pour développer l’espace 
public. Il permettra à quelque 
120 habitants et 200 visiteurs de 
garer leur véhicule; il offrira 
également 38 places pour les 
motos. Les travaux devraient 
s’achever en 2017. L. B.

Social
Les proches 
aidants doivent 
avoir un coach
Quand il s’agit d’encadrer des 
personnes gravement malades à 
domicile, ce sont les proches 
aidants qui sont les plus 
sollicités. Pour que ceux-ci 
puissent assumer sans dommage 
ce rôle difficile, ils devraient être 
reconnus comme des partenai-
res compétents et soutenus. Par 
exemple au travers d’un service 
de conseil disponible aussi la 
nuit et le week-end. Telle est la 
conclusion d’une étude soute-
nue par le Fonds national suisse, 
qui s’est intéressé aux ressour-
ces des proches aidants. L. B.

Hébergement

50
C’est le nombre de places 
d’hébergement d’urgence 
supplémentaires (la Ville de 
Genève en compte déjà 200) qui 
vient d’être annoncé. De nouvel-
les places qui sont plus spécifi-
quement destinées aux familles, 
aux femmes avec enfants et aux 
mineurs non accompagnés à 
l’abri PC de Richemont. Ce 
dispositif, prévu jusqu’au 15 avril 
dans le cadre de l’accueil hivernal 
d’urgence, est géré par l’Accueil 
de nuit de l’Armée du Salut, en 
concertation étroite avec le 
Service social de la Ville. L. B.


